
M. le Jnge de Paix a donc infirmé la décision mnnici-
pale de la commune de Boubaix, en date du 8 février 
IS96, et ordonné l'inscription de M. X . . . sur la liste 
électorale. 

Rés i l i a t ion de louage de s s r v l c e s . — La Société 
industrielle et commerciale de Roubaix nous adresse la 
communication suivante : 

• Jusqu'à ces derniers temps, il y avait iudécisiou — 
du moins an point de vue juridique — sur la question 
d'interpréter l'art. lT.so du Code civi l , modifié comme s u t 
par la loi du 27 décembre 18U4. 

m Art. 1er s' I.— Le lunaire de services fait, sans détermina
tion d. durée,peut tiiiijnin scesser.par la vidante u Basses par
ti*'» i—IISIISJIIIH . 

» | 1 . — Néaumoin- la lesiliati.m du contrat, par la volante 
d'un sssi des r.niti -ictallls. peut donner lieu a »le- SSSBSBS0SS* 
interél> . 

» > t. — Les parties ne peuvent renoncer à l'avance du ÉMH 
éventuel de demander de-, duinniages-111 lérêts, eu vertu des 
êHsyrwMtion8 ci-dessus. . 

« Certains en avaient conclu que l'ouvrier, congédié 
brusquement, conservait le droit de réclamer uuuiodem-
nité, même lorsqu'il avait acquiescé au règlement d ate
lier supprimant tonte prévenance réciproque. H y avait 
là nn point qu'il était nécessaire d'élalilir, non pas seu
lement au point de vue du patron, mais surtout peut-
être dans l'intérêt de l'ouvrier.qui se laisse trop souvent 
entraîner à des conflits, dont il supporte les fàcbeuses 
conséquences. C'est pourquoi la Société industrielle et 
commerciale rt- Honliais a pensé qu'il lui appartenait de 
faire la lumière sur la question, et elle a provoqué, au
près de jurisconsultes autorisés, une cousultatiou qui a 
«lé sanctionnée par la cour suprême dans un arrêt, en 
date du •'» novembre I«9.">, conlirinalif d'un jugement des 
nrud'hommes de Koubaix du » mai IsuV (affaire Den 
brveder contre DiUies frères et Catteau). 

» Voici le point de droit qni ressort de l'arrêt de cas 
satiou : 

. lin m.ile-re de louage de services sans détermination u< 
duitc.M le nouvel article 1780 du Code civil frapiie de ou'.liti 
toute convention suivant laquelle les parties renonceraient 
|.ar a.an'-e. au droit éventuel de demander des dommages m 
tin Kdaiis l'hypothèse ou ce .outrât serait résilié par la faute 
de I délies, il ne leur défend pas de stipuler.pour le cas de 
résiliation, so,t la dure.- du délai-congé, soit même une 
disiwiise réciproque de Luit délai, dispense qui. au surplus, ne 
sei.nl qu une application a l'espèce du droit commun de la 
liiatu'iv-

» Lor.- donc qu'un ouvrier employé dan- un atelier dont le 
n-Kleineut «lipide pareille défense, vient i . l ie con/edié s: 
délai de prévenance, il ne -aurait invoquer ce motif pour 
clamer une indemnité de -on patron, alors d'ailleurs .| 
u articule aucun gritf spécial, a raison de la maiii. re .loin 
derniei a u-- de -"u droit. • 

Les Incendies , d a n s R o u b a i x p e n d a a t l 'année 
1 8 9 5 — Le chiffre clos iuceudics qui se sont prodtuls, 
a P.ou'baix, pendant l'année 189:1, s'est élevé a i s : il y a 
eu, dans ces sinistres, t l blesses et un mort. 

Voici les uoi.is des sinistres et des victimes : le 28 
tauvier I s ' A incendie chez Mil. Meverct lloquillon. mé-
eaniiien-, rue Sébastopi.l; le 1er février, chez MM. Mulliez 
frères lilateurs. rue Lacroix: 12 février, chez Si. le doc
teur Hntri'ille. rue du Château; i:i février, ebez M. De-
Utlrc-Viriet. propriétaire, rue Neuve: 17 février, chez 
y vanoutryve, fabricant, au boulevard de la llepubli-
sssK le sapeur Pierre Deslooch est Massé a la main gau-
.'be' 18 février, chez Aline Jules Catteau, logeuse, rue 
Phiiupe-le-Hoii: Julie Catteau est blessée aux jambes, 
• n sautant par la fenêtre du premier étage. 

Pendant les mois de mars et d'avril, il y a en quatre 
incendies, sans accidents de personnes : chez M Uexau-
,lre'%!i'.oriuan, apprêteur, rue de l'Ermitage, le l'i mars ; 
eue/ MM ->crépel el Toussaint, leintuners, rue des l u i -
îéries 12. le Iti mars : chez SI. Gustave llrule, fabricant, 
ru« Darbo, le « avril : le même jour chez Mine veuve 
ivatuou et lils, fermiers, aux Trois-Ponts. 

\u mois de mai, chez SI. Krémanx-Lorlfciois, fermier, 
^n'x •J'rois-P.;ii!s : ou peintre. Arthur liupire, est blesse a 
u jambe droite ; et chez SI. Yianc. cabaretier, rue 

V Pendant le« mois de JUIU el de juillet. s sinistres : chez 
u \v Gabercl. imprimeur, rue Inkermanu : Mme Du-
m w n o s eaharêtière. rue Vatte ; M. J.-ll. Spril • 
l , l e lr - . :„„e i^uic . ' MM.Meyeret Boquillc 

Vallays et Nisse, imprimeurs : 

Cercle d'Etudes s o c i a l e s d u q u a r t i e r Sa in te 
E l i sabe th . — Le Cercle d'Ktudes sociales, dont le siège 
est à l'estaminet Delespicrre, place Sainte-Elisabeth, tien
dra nne réunion, le dimanche 1er mars, à 4 benres ; 
les membres sont invités à y assister et à y amener 
leurs camarades. 

L a réunion s o c i a l i s t e d u T h é â t r e D e s c h a m p s . — 
C'est samedi soir, an Théâtre Deschamps, qu'a été donnée 
la conférence organisée par le parti socialiste roubaisien, 
avec le concours du rédacteur en chef du Réveil du. Nord, 
SI. Siauve Kvausy. 

La réunion était annoncée pour huit heures ; comme 
il est huit heures et demie, les auditeurs, impatients, 
frappent du pied. Un citoyen monte sur la scène, agite 
la sonnette et commence à ebanter : « Pourquoi l'on est 
socialiste ». Au fond du théâtre, par les portes entr'ou-
vertes, on entend le son métallique des trons agités, à 
la porte, eu faveur de la propagande socialiste. 

Le chanteur est acclamé et bissé; il en profite pour 
réciter un monologue oit il daube sur « les tyrans et les 
curés. » 

A 9 heures moins 10, SI. Siauve-Kvansy lait son entiee 
dans ia salle: il est snivi d'un grand uoinbre do conseil
lers municipaux. SI. Carrelle^ maire de Koubaix, est 
présent. 

Le citoyen Catpce onvre la séance et demande a la 
salle de ratifier 1 
M. l'.enarJ 

r'aiîd. i-tie de LeuiC.' SIM. Sleyer el.lloquillon, mécaniciens 
éha.stopol 

f r'nu'e Hue à la place .Na-Jaud une pompe a vapeur et 
l r " pompes à bras ont vidé les c ives inondées, depuis 
. . n e u r e s d u s o i r , rnsqu'a i l heures et demie. 

e " août, incendie chez SI. Hubert H.iinaert. tapissier 
rue û- Coudé et le 31 août, chez Mme V. rstraele, meua-
aère' rne Watt, cour Six-liadenne. 
B sent siuistresse sont déclares, dans le m u s de septeni-
hre - l e 13, chez M. Léon liefcniyue. fabricant de brosses. 
S des lossés un journalier. Déliré Tabou, «M blesse à 
S i n Z 'iroite . le U , chez M. D«lé«1«e. fripier, rue des 
lo i>ncs - l la ies un sapeur, fortune l-ratre/ est l iesse au 
S e ! deux livres, journaliers, Joseph sirejacob et Do
minique Strejacob, sont blessés, le premier au mo let 
dr î e t le Kcond. aa pied droit , le même jour, chez 
MMUouasts et Debecker, teiuturieis, rue lirezin 

l o i H r i i M Mllo palm\reSoyer,modiale . r u e d e l r a n c e ; 
> / - n chez M l'ierr* llha'luin, fermier i Wattrelos; le 
îiiéoi'e iour, a la gare de Honbaix-Wattrelos : un sapeur, 
V et. r 'eue,,,, se fractur* le genou gauche : un autre 
sâueu-, Théodore BOlcourt. e<l blesse a la main gauche 
ï t nu caporal, Alexandre Pardoen eu pied gauche, le 
i , \ chez ÏÏ. Léon Wallays, marchand de UaiBi, rue des 

i : l pendaut le mou d'octobre, sept incendies ont égale* 
m, ni eu lien : le 1er. chez Mme Vve llriet. m e Pierre de 
ï . leiix le S chez M. Oufossez. négociant, rue St-i.eor-
Î Î P V 'e 18. chez SI. vauiaethem, fabricant, rue St-Artoine: 
€-^\\iezV Arthur Hovyo, cabaretier. rue d Aubenton: 
r "-",' chez M. II. Dballuin, fermier au ' 

le même i^ur chez SI. Crnque, fer 
îf,onl et cb*z M. Landrienx, 
Thérèse 

iceudies «s »' c i i»""»"» u«u» • " r - ™ - » - -
^ii 't novembre chez Mme veit>e Algoet. cahare 

dd ^ ' e 7 V . 1 r ^ . ruez M. Kerret-Dulhoit, fermier 

chemin d'Ilem 
rue de Beau-

eatrepreneur, rue Sle 

iii'cendie^ »« smil produits dans l'espace de e jours 
' î au a novembre ; chez Mme v e i n e Algoet -

t.érê m e de Krance; rhez M. Kerret-Duthoit, 
« n . iiu llutin: chez M. Hauxvel. cabaretier, rue r w . -
ï o r j ^ i ê u e s - chez SI. Km Me Sol, teinturier, rue Nain, M. 
t'nïïlé sol e i t mort, le lendemain du sinistre, des suites 
de "es 'brûlures, et SI. Malfait Cyrille ouvrier teinturier 
varie Lecomte, ouvrière, et SI. Ca.lliou, c o u l a U r , ont 
7t brûlés soit aux mains, à la tôle et aux pieds; chez 
ÎT iir"aert, cabaretier rue des Longue? Haies, et chez M 
. lor eux Lepers. fermier aa Pile, le sergent lleuardla ele 
h es é à la main droite et le « p e u r fleuri llen.an, blesse 

Croix. — Aiii» aux contribuable*. — H. le Maire infor
me les contribuables, que SI. le contrôleur des contribu
tion*, se tiendra à lenr disposition,a la Mairie, les mardi 
et samedi de chaque semaine, à partir de 2 h. i | 2 jusque 
'à heures, pour recevoir les réclamations et donner tons 
les renseignements snr les impositions. 

— t'n acte, de probité. — Un conducteur des tramways 
à vapeur, de Lille à Roubaix, M. Joseph Polvin, a trou
vé, vendredi, à 7 heures l | 2 dn soir, dans nn des cars. 

. . • ••... — - — r ï T T : — : — - r 
A r r e s t a t i o n d'un» b a n d e de 3eûmes v o l e u r s . — Le 

pins vieux de ces précoces malfaiteurs a i o ans à 
peine. 

Le premier, qui parait être le chef, s'appelle Augustin 
Damman, demeurant rne dn l ius ; les parents des deux 
antres, Emile Demarcq et Lietaert, habitent rne Lerouge. 

Vendredi après-midi, les trois gamins s'étaient intro
duits sans être vus , dans nn magasin de Roubaix et s'em-

I paraient d'une certaine quantité d'œufs et d'une bouteille 
nn portemonnaie contenant une forte somme en or et Se vin. Ils revinrent alors à Tourcoing et consommèrent 
nne paire de bondes d'oreilles, également en or. L'hon 
nêie conducteur, après quelques démarches a pu décou
vrir la personne à qni appartenait le portemonnaie. C'est 
nne dame de Roubaix. 

W a s q n e h a l . — Réunion du Conseil. — Session de 
février. — Le Conseil municipal de la commune de Was
qnehal, se réunira aujourd'hui dimanche, à midi précis, 
dans la salle des séances de la Slairie, pour délibérer sur 
les questions portées à l'ordre du jonr pour la session 
de février. 

F i e r s - l e - B r e u c q . — Eglise du Sart. — Aujourd'hui 
dimanche 1er mars, aura lieu, en l'église du Sart, pen
dant les vevres, la cérémonie de la bénédiction de la 
statue du Petit Jésus de Prague: don offert à l'église par 

I
— M. le comte et .Madame la comtesse de Waziers. A eette 

occasion, nn sermon de circonstance sera donné par le 
11. P. Henri, de la compagnie de Jésus. 

assesseurs: il donne la parole à M. Siauve-Kvansy qui 
rappelle laconférencequ'i l a faite à Calais et à Armeu-
tières snr Pieuvre de la municipalité roubaisienne. 

C'est le même sojet, dit-il, que je vais développer ce 
soir, bien qu'un journal ait écrit que je n'oserais pas le 
faire dans la ville de Roubaix; et j'espère même que 
qnelques-uns de mes adversaires se trouveront dans la 
salle pour contredire les chillres et les assertions que j'ai 
apportés. 

Il refjit alors longuement la conférence donnée a 
Calais, rappelant les préliminaires des élections de 18a2, 
la gestion de quatre années d'administration socialiste à 
laquelle il attribue l'augmentation des recettes; il indi
que quel usage la municipalité a fait de cet argent. 

Il critique vivement les membres de l'Admiutstration 
dn Hureau de Bienfaisance qui n'ont pas voulu accorder 
la distribution du pain àdoimcile. m la laïcisation du ser
vice: puis i larrr iveau point qu'il appelle le plus impor
tant de la gestion socialiste: la création des cantines 
scolaires: il aflirme même qu'avant cette création les 
enfants étaient baves, pâles, chétifs et que maintenant 
ils sont roses et M bonne santé, parce qu'ils mangent a 
la table communale ; il parle ensuite de la distribution 
des vêtements et chaussures faites aux enfants des 
écoles municipales seulement, et cela parce que, dit-il, 
les écoles libres sont une révolte contre une loi d'Ktat 
et une protestation contre celte loi, une iusurrectiou 
contrôla République et la Libre pensée. 

Le conférencier répond ensuite à quelques-unes des 
critiques adress«3s à la municipalité socialiste dont le 
Préfet a empêché la création de la pharmacie municipale 
el du bureau de renseignements gratuits. 

II s'explique sur les t>,000 francs inscrits au budget 
pour frais de représentation et dit que M. le Maire de 
Roubaix touche ^,400 fr. |iar au et les adjoints COO. 

Le citoyen Lepers fait observer à l'orateur que M. Car-
rette ne touche que mille francs. 

« iju'iinporte, riposte M. Siauve, il tonchait 200 francs 
par mois que ce ne serait pas trop ; u'est-il pas obligé 
d'avoir toujours la main à la poche pour ceux qui le 
sollicitent ! • 

SI. Siauve, eu terminant,constate que la population de 
Roubaix augmente toujours, de même que sa situation 
économique; pnis i ! engage tous les auditeurs à faire de 
la propagande autour d'eux et les invite à crier : « Vive 
Carrelle! Vivent les socialistes! » 

La conférence de SI. Siauve a été très applaudie. 
SI. Renard invite les contradicteurs, s'il s'en trouve, à 

se présenter: personne ne répondant, il donne lecture 
d'un ordre du jour oit les citoyens présents au théâtre 
Deschamps, après avoir entendu M. Siauve-Kvausy, « re

grettent que les détracteurs ne soient pas venus con
tredire les chilires apportés à la tribune et s'engagent 
à faire triompher la liste socialiste aux prochaines 
élections. » 

Cet ordre du jour e.t acclamé : la séance est levée à 
10 heures et demie, sans incident : quelques cris de : 
< Marque Reboux » ont été, comme d'habitude lancés 
laus la salle. Avant la sortie, le citoyen Catrice chante 
une chanson nouvelle de sa composition. 

D i s t inc t ions honorif iques . — i lu se rappelU avec 
quel dévouement, i! y a quelques mois. SI. (iaillion, 
coutelier, rue Nain, s'est porté au secours de sou voisin, 
le malheureux M. Sol. lorsqu'à éclaté.eliez ce dernier, nn 
incendie où il a trouvé la mort. Le gouvernement vient 
de récompenser te courageux sauveteur qui, on le sait, 
avait été grièvomeut brillé aux mains. SI. Caillion a 
reçu une médaille d'argent de deuxième classe. 

i n autre roubaisien, SI. Louis Leqniu, a obtenu une 
mention honorable, également pour acte de dévoue
ment. 

L a tournée de conf irmat ion à R o u b a i x e t à L » n -
noy. — Mgr l'archevêque de Cambrai visitera lioubaix 
pour l'administration du sacrement de continuation, du 
1er au ri juin. 

Slgr de l.ydda ira à Lannoy d.ins le courant du inoisde. 
mai. 

Au cerc le de l a Concorde. - o n nous prie de rap
peler aux sociétaires que la séance d installation de SI. 
Pau! Delmasurs, juvsulent du cercle aura lieu lundi 2 
mars à huit heures. .\ l'issue de celle cérémonie il y 
aura une soirée 11 i i iaude. 

• Bouchée de P a i n » e t • R e f u g e de N u i t ». — 
bans (ajournée de samedi. Pieuvre dé ia bouchée de Pain 
a distribué SiO soupes et portions de pain aux grandes 
personues et 7ao soupes aux eufants. Au Keftiy; de A'iiil, 
2a lits ont été occupés. 

feles:— 
a n s reins par suite de 

llans le mois de décembre 
Jules JJesbou; 

chute 

chau fleur 

ssociele . 
quelque temps. 

t'ne nnn.breu-
. ^ ireute-cuiç. 

assistance s f r é s l t t « • • • " • * huitheu-
„ .e conférencier fuit «on soinéé accompa-

, , M iterirv Bossul. président et ..« Plunesirs menv 
B e s M comité. K « t salué jiar les a p p f r w ' f » m a n l j 
des assistaus. 

M Itossut, en quelques mots amiables, présente au.'uJ-
î t c . SI Raymond Kajalqui a bien voulu répondre à l i n -
v talion dn comité en venant parier de l'intéressante ville 
,ie îtayièra. Nnrenberg. 

I * conférencier, après avoir remercie !e Président de 
*» courtoise présentation, prévient ses auditeurs que son 
Suit n'est point de faire eue conférence proprement dite, 
iiiais de les guider dans nne promenade à travers la 

îeiMe cité bavaroise, sans pénétrer dans l'intérieur de* 
?.!ouuu.6nU dont la visite exigerait plus de temps q u : 
« 'eu comporte une simple séance. 

il expose d'abord sommairement, l'origine de cette 
« u le extrêmement curieuse, qui s'est peu a peu étendue 
• « i o u r d'uncbàleau construit au M» siècle par les empe-
i o , , « francoaieus. Il en montre le développement jus-

• u moment MI elle devint l'eutrepôt des ;>rortnits de 
rliiueui. de l'Allemagne et de l'Europe toute entière S s 

iJdlisseaK'nts datent de cette époque. Il explique 1(8 
causes qui y rendirent façfe-pélablis'sement de la ',</-
^Poursu ivant sgsrexposé historique. M. Hajat rappelle 
i a nériodetie décadence par suite de i'o«verture d e l à 

EL ^..fJia-aî's'Indes par le Cap de Bouue-Kspérance. et par 
1 , IP< "uerreJde trente aus et sept aus. 11 note «u-
a - ,o«> r ,enu,s 1806. époque à laquelle Nuremberg fut 
• u , , r é e ' a « B a v i è r e , uue nouvelle ère de prosperi'é 

^ V f r ê v e r i e pour el le . 
s e . ' ^ n i w è n c e alors la promenade proposée 

i » » v ' — ^ , n u . r v * . sJu\3Cie son i i i iocuuc v"*' 
U n i s , a c o ^ rtonne , £ 0 sensation étrange du temps 
passé. . rt. „_,!« Dtome**cJe, il rencontre la pas-

m n s le c ^ r ^ ^ a
C

 e \ , V ^ e n d o î « s i o n pour donner 
«eretle du bourreau ei . n i>re < ^ arbitraire dont ia 
i n t é r e s s a n t s d e U ^ s « a r L b e % et « u Us divers-s 
» | œ f o t l r o J e e s n l q U n i y c l i e n t appliquée* ,a i : . mag.s-

L œ u v r e de l a • Boucb.é« de P a i n ». — lions reçus : 
Quête faite après un banquet.oO francs. In vers anonymes: 
Jteton, fer et ciment, oO centimes, i pains bis, nn lot de 
vieux vêtements et chaussures, deux oreillers et un tra-
verslu, 

Découver te d'un c r â n e h u m a i n . — Deux terrassiers 
étaient occupés, samedi matin, à l'enlèvement de terres, 
pour la construction d'une citerne, dans la propriété 
nouvellement acquise par M. Jouveuel, charcutier.rue >;t-
Ceorges. Ils ont ainsi trouvé, à une profondeur d'un 
mètre et demie environ, un crâne humain. Prévenu de 
cette découverte, Si. Uroigne, commissaire de police 
pris les mesures nécessaires pour que les ossements re
çussent la sépulture. On ne saurait précisera qnelle 
époque remonte la mort. Kllc est, en tous cas, M s re 
culée. 

Un ouvr ier qui frappe son pa tron . — lui réponse à 
ui'e observation que. lui faisait SI. Ségard, rue d'Is 1 y, 
chez qui (1 est occupé, un ouvrier tisserand. Deuis Tous
saint, âgé d e f c an.-, demeurant à Croix, rue de la Limite, 
s est oublié jusqu'à frapf>6r sqn patron. Le fait s'est pro
duit, samedi, à 5 heures de l'apres inidi. Des agents de 
police, informés, out procédé à l'arrestation du coupa-

i*a.< fcle, qui a été écroué au dépôt de la rue des Arts. 

U n e a r r e s t a t i o n pour affaire de m œ u r s . — A la 
suite d'une plainte déposée entre ses mains, SI. le com
missaire de police Villon a procédé, samedi matin, à 
l'arrestation de Henri \ atide.le.epe, âgé de :;7 ans. tisse
rand, 106. rue de Kraoce. Vaudaleene, oui est ve.nl, est 
inculpé d'attentats à la pudeur, 

Les faits qni lui sont reprochés se sont produits ven
dredi soir. La victime de cet homme est une lillelto âgée 
de ? ans t'audeleene, qui proleste de sou innocence, a 
été maintes* eu état d'arrestation, tant les charges qui 
pésc?ul sur lui sont accablantes. 

• e s a u d a c i e u x v o l e u r s , qui OBstenj i-; ce moment à 
«oubaix verraient leurs tentatives déjouées ?' tou
tes les porte* d'entrée étaient munies de la nouveit, 
serrure à délateur " 

Lannoy . — /.(( rupture d'une, rosace du tramway 
éttetriqut. — Vue panique à la succursale de la Compa
gnie du Gaz. — Le tramway électrique qui, samedi, à i 
heure et demie, se dirigeait sur Lannoy, arrivait vis-
à-vis l'estaminet de « La Motte au Bas », quand une des 
rosaces qui soutient les fils du trolley, vint à se rom
pre. Tous les fils tombèrent, produisant des éclairs et 
aussi un bruit semblable à celui produit par la foudre. 

A ce moment, le personnel de la succursale, à Lannoy, 
de la Compagnie du gaz de Roubaix, était vivement i m 
pression»1, l'.n effet, les lils du trolley, en tombant, 
avaient heurté le lil téléphonique qui relie la succursale 
de Lannoy à la direction du Gaz de Roubaix, et une for
midable détonation se fit entendre. Tout d'abord, on crut 
a une explosion, d'autant que la détonation fut suivie 
d'une vive lueur, à laquelle succéda une épaisse fumée 
t'n incendie était à redouter, 'nais, grâce au sang-froid 
de .Mme Wilfart, femme du directeur de la succursale, 
des secours, promptemeut organisés, faisaient disparaître 
tout danger. 

Ajoutons que la circulation des tramways a été inter
rompue, sur la ligne de Lannoy, pendant pins d'nne de
mi-heure. Une équipe d'ouvriers a relevé les lils tombés; 
mais la rosace enlevéejne pourra.être replacée que dans 
deux ou trois jours. 

A s s u r a n c e s s u r l a v i e . — Lire à la dernière page les 
renseignements très utiles sur la Mittunl Life de New-
S'ork. Réserve : 146 millions. 

LEIIH TRE-POI.LET, 33, rue Pellart, Roubaix, agent géné
ral pour llnuhaix,Tourcoing,Lannoy et leurs cantons.3166 

E l b r a i r l e du « J o u r n a l de Roubaix . ». — Corres
pondance .laus truie les circonstances de la vie par la 
baronne Slalîe. 41330 

C o m m u n i c a t i o n s 
I f i n w s i M n i ni: 1er MARS. —Mme Henri Vandeputte, née 

Elise Hespel, 2 h. lia Saint-Sépulcre. 
SociriTK c.MoHAi.E SAIXT-GBOBOBS, — Les membres de la so-
été chorale Saint-lieorges. sont convoqués JIOUI se réuni» 

leur butin 
A 10 heures du soir, l'agent Scrette, de service Place 

Thiers, les surprenait en train de fracturer la friture si
tuée à l'angle de la rue Cnanzy; il put arrêter Damman; 
mais les deux autres parvinrent à se sauver. 

Ils n'ont été retrouvés que samedi après-midi, et on a 
appris que, dans la matinée tls avaient encore trouvé 
moyen de dérober plusieurs paquets de chicorée. 

Tous trois sont a la chambre de sûreté. 

U n e x p u l s é d u t e m p s de l Empira . — H avait pu se 
croire oubiié,le malheureux qui s'est présenté samedi à 
la police, pour demander nn secours de pain ; aussitôt 
qu'il eût décliné ses nom et prénom : François Fillière, 
âgé de 53 ans, né à Gand, on reconnut qu'il était l'nn 
des premiers de la liste des expulsés : l'arrêté ministé
riel pris contre lui remonte en effet à l'année 1869. 

Kas v o l s a u p a t r o n a g e d e l a Cro lx -Rouce . — Nous 
avons annoncé, en sou temps, l'arrestation de Charles 
Depraeter, ouvrier peignenr, demeurant sentier dn Jain 
bon, de sa femme et de son beau-père, Jules Slercier.sous 
l'inculpation de complicité dans les vols de vins et de 
liqueurs commis au patronage de la Croix-Ronge. On 
nous dit que tous trois viennentde bénéficier d'une.or-
donnance de non-l ieu et qu'ils ont été remis en liberté 
le 25 au soir. C'est, paraît-il. le fils de Jules Mercier, qui, 
d'après ses propres aveux, aurait commis seul les vols . 

Un c a r r o u s e l . — La société « Les Amis réunis du quar
tier du Sacré-Cœur », qui a son siège cbez M. Adolphe Dewaele, 
à Tourcoing, a décidé de donner sou carrousel annuel les di
manche et lundi de la Pentecôte, 21 et 23 mai 18%. 

la correspondance d'Halluin et Roncq à ia gare de Tour
coing. 

Le stationnement à Roubaix, pour prendre les pèlerins 
qui seraient désireux de se grouper avec leurs compa
triotes, sera de i minutes (midi 10 à midi 42). Mtis il 
sera loisible à chacun d'aller prendre ce train spécial en 
gare de Tourcoing, où l'installation pourra se faire plus 
paisiblement. 

De Roubaix, le train spécial de pèlerinage se dirigera 
directement sur Longueau (Amiensi, où il aura un arrêt 
de dix minutes. Il partira d'ivry, (gare de transit do la 
Compagnie d'Orléans) à 5 heures 25 soir et stationnera 
longuement dans les garer où se trouvent des buffets, 
afin de donner toute facilité de repos et de repas aux 
voyageurs. Des arrêts nombreux et importants ont été 
ainsi ménagés, grâce surtout à la rapidité exceptionnelle 
de l'allure, jusqu'à Lourdes, où l'arrivée se produira le 
28 avril vers quatre benres dn soir. 

Les trains de pèlerinage quitteront Lourdes le i mai, 
le train de Gand et Roubaix vers 9,45 dn matin. Les ar
rêts principaux, au retour, seront les suivants : 

Morcenx (collation 35 minutes). Poitiers (dineri de 9,05 
à 9,55 du soir. Longueau (déjeûiier 40 minutes) le 5 mai 
matin. Arrivée à Roubaix vers midi. 

Pour les prix et inscriptions, s'adresser à M. Rosman, 
président du Comité, 13, rue des Fabriques, à Bruxelles, 
Belgique). 

M o u v a u x . — Une conférence de l'Union Libérale. — 
C'est aujourd'hui dimanche 1er mars, à 5 h. du soir, 
qu'aura lieu dans la grande salie de l'estaminet de l'an
cienne Mairie, tenu par M. l'lipo, la conférence organisée 
par l'Union Libérale de Mouvaux. MM. Arthur Doal, étu
diant à lT'uiversité libre de Lille et Victor Moulin, ou 
vrier à Tourcoing y prendront la parole. On invite spé
cialement les jeunes électeurs à assister à cette réunion. 

^encrai 
,anOr 

Roncq . — Prime aux cultivateurs de lin. — MM. les 
cultivateurs de lin de Roncq, qui ont droit à la prime 
allouée pour colle culture, peuvent se présenter à la 
Mairie lundi prochain. 

SI. Rainer, percepteur d'Halluin, de passage à Roncq, 
se tiendra à la disposition des intéressés, de 10 heures du 
matin à 4 heures du soir pour solder le montant de ces 
primes. 

Bousbeoque . — Veaux échappés ou volts. - Ces jours 
derniers, M. F.tien ne Lefebvre, cultivateur à la Basse-
Ville, sur la roule du Crin,esse, s'apercevait que quatre 
veaux d'une valeur de f> à 700 francs, avaient disparu de 
l'enclos dans leqnel ils avaient été enfermés la veil le. 

D'abord ou crut que ces animaux avaient pu s'échapper, 
el le propriétaire espérait rentrer en leur possession: 
mais il n'y a plus de doute maintenant que ces veanx 

rie instamment les jeuues gens désireux d'adhérer à cette 
ho, aie, de vouloir bien assister à cette réunion. Ordre du 
oui : I Compte-rendu trimestriel: î- Itèpétition: :t- Versement 

de la cotisation de mars: t- Election d'un présideut. 

K.NRIl l 'MÉS! — Prenez le sirop pectoral DELABABRE. 
guérit rapidement r h u m e s , c a t s a r r u e a . b r o n c h i 

t e , g r i p p e , i n l l u e n z a , etc., et il est employé très 
efficacement contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le flacon : 

•. io , rne d'Inkermann, 51, Roubaix. 3028—41550 

e trimestrielle, | n'aient été volés: aussi une plainte vient-elle d'être dé
nué. Le l.ounte nnqÂn antre les mains f*p. !a initiée 

LEITMES IORTUAKES IT ITOUTS 
d e p u i s 3 f r a n c » l e c e n t . 

IUPRIMKRIIS ALFRED RÏBODX. — A V I S GU.VTU1Tdansle 
Journal deitoiibatx (Grande édition: et dans le Petit 
journal de Koubaix. 

. .4». 

i ï i s l i t R E B ' O O S T C A J I P garanti pur 
a » . 7 0 le k i l o g 

MAISON CENTRALE DB LA LAITEBIB 0'OOSTCA.taP 
A HOUBAIX, RUE DC BOIS, 13 

— S T J O O T J B S A L B S -

A. ï tOCTI 
Kuedu Bols. 13 
huede l'Industrie. *: 
KnePie.rtd-.t •-Koubaix. I l ' 
KucPieiT.vae-lsonbaix.iS: 
Itue.let'Ë'wiiu. ISi. 
Ruede rr.arc-niw.1»! 
Kuedu r,lleul,lo7 et 139, 
Boulev.irdiieStrasDourtf, t*6: 
Kuc Corneille. 7. 
Rue du Collège. 71 bis 
riue de la Halte. » : 
Hue Nouc-liiime.;/, 
Rue de Lille, s » . 
Ruede la Cnaiissée. t 
ItueDeeram*. 3?, 
RueTursot. *!. 
Hue daLieuMoaut-Castalain,! 
Place de la tiare. U.' 
Urande-Riie, 3S. 
Rue du Kort, S6 
Ruede Ici hune.31. 
[tue se Naples, 8S 

f 1 ' rt. 
A . T O U R O O I N ' O 

Ruode PK.itiil-.le- Ville. I 
de Gau.l, SI : 
du filleul, ta. 

A . O B O I X 
Epicerie du Tonneau d'Or 

la Croix-bianclie. '.*.!•' A. WATTam,os 
Salemrner-Holleoecu. r Caraot 

A L.ys-le>z-L.a.-inoy 
Wallay*; rue du Bois. 

A . Xjir,I>El 
K»ie Kstpiermoiss, 18, 
A mu «.<»<; \n-s in i -wns 

Rue dâ la Lampe, l à 
A . OA.XUA.XS 

Rue Lafayette. 0»s. 
Rue dos Bouclier,es. . 

A IlEKCU-SLU-lIElt 
GJ" epic, modèle, pi. ilel'Sjl 

Exiger sur te panier ia vignette à'uostcarnoet 
rurles mottes de beurre la maroue dr ia laiterie 
d'Oostcamp, 87903 

I.A l»l I t l . l C I T ^ par affiches on circulaires n'est pas 
mauvaise ; mais elle dure 

Ce qne durent les roses, 
L'espace d'un matin 

L'avis, tréqueniment rappelé dans des journaux ayant 
une non,tireuse clientèle, est le seul moyeu efficace de 
n a v e t une adresse, un renseignement utile (laus l'e3prit 
du publi»'. 

^ V A Ï T B E a a O ! » 
La R e v a n c h e , société d'anciens militaires, établie 

chez M. Carlos Déracbinois, estaminet de l'Orphéon, rue 
Carnot, rappelle à ses membres la reunion qui aura lieu 
demain, dimanche, à cinq heures et demie. Ordre du 
jour : Communication importante. 

La commission fait appel aux anciens militaires qui 
ne fout pas encore partie de la société. 

pénal 
trais- toujours à l'aide »"e 

. „ 'essorts maillechort, dont la maison 
Rotru rue Sàbastopol", 38, es! dépositaire pour le Nord. 

K la moindre tentative dé arouiCtace le délateur tom
be et les Délies se trouvent irrimobiIiSe2, il ,'aat alors la 
véritable clef pour wettre la seirure au point de IOCC 
tionueuient. 

D e u x acc ident s . — La journée M èsinedi a été mar
quée par deux accidents qui se soû*. proiluit» dans les 
circonstances snivantes : r 

I n jeune homme de dix-neut an», Henri Buxant, a .̂-
nVJdJflno. boulevard de llfiaorepaire, cour Jouville, a eu 
ia cne'vilïe'da fiisxl droit broyée par une roue du camion 
qu'il conduisait, koeVsvard de Mulhouse. 

Le second accident a eu fot.r théâtre l'établissement 
de M. Léon Allart. oh un journalier, vRé de 27 ans, Lean-
dre Vancoppenolle, a ésrale.iiitnt eu la chevilla ÇÉÇ B/ed 
droit fracturée, par suite de la chute de plusieurs balles 
de laine. 

Les deux blessée ont été admis à l'Ilôtel-Dieu. 

P l a c e a u t r a m w a y s ! — Samedi vers quatre heures 
de l'après-midi, le tramway électrique venant de Rou
baix arrivait sur la Grand'Place de Wattrelos, quand il 
fut empêché de continuer sa marche, l'attelage d'un 
marc|)and de tripes, du nom d'ICsnuedm. stationnant au 
milieu de là .oie . 

Le wallmaiin Verdière lit en vain retentir la corne 
d'appel : l'attelage ne bougea pas. Le receveur descendit 
alors et se mit en devoir de débarrasser la voie, eu pre
nant le cheval au mors pour le diriger sur le côté de la 
roule. 

Le jeune Csquedin, qui avait la ^ar.le de l'attelage, se 
rua, dans un élan furieux, sur l'employé lui envoyant 
a v e la maestria d'un professionnel, de formidables 
coups de tète dans la poittiac. 

Le. waltmanu Verdière aocourut, et ia police se mit à 
sou tour de la partie. Notre irascible jeune homme fut 
ainsi nos hors d'état du nuire, et conduit au commissa 
rial, où il fut écroué. 

Esquediu habite te hameau de Saint-Liévin, où il 
exerce, avec ses parents, le commerce de tripes. Il est 
.!;•: i}e dix-uuil ans et est né à Roubaix. 

KiTiiEPRISEG&llsRJaLfiD'àHlDDLBJitBilTSt QiiJEili ftff 
FABRICATION S I T C U I E U I E 

MOREL-GOYEZ tapissier « i e s r s i m , 
•f.JLL£, i9 et 27. rue Royale, l'J H 27, L.ILLZ 

Mordu p a r u n c h i e n . — l u teoju apprêteur, Louis 
Coruil, demeurant rue de la Guinguette, cour UnlUe?, 
rentrait chez^ lui, jeudi soir, lorsqu'il /ut mordu par te 
chien de M. Joseph Misplaert, mouleur, rue S'aucansou; 
un agent s-'empàra du,cfaien.qui fut conduit à l'Abattoir, 
où il a été abattu comme atteint de la gale. 

i niant à la blessure au mollet droit du jeune Coruil, 
elle ne présente aucun caractère de gravité 

- ^ X u s ^ J r ^ r S i n t s n - fontaines inonu-
K t a l e f d è " . v i e i l l e « I l e . ses églises, ^ s maisons, . a 
i i r é n i e u t a u t ses descriptions de curieuses i n e s . " O I e | S,'T 
* i s artistes qui ont illustre et embelli cette cité toav/ 1 ' a , t 

t«Tiarqa*ble. . . . , , i i;«ievé nar des passanls, M. Ducalleau a reçu les son 
r v ltijat, dans le cours de son exposi ion, a fait de I l A ' ^ J g î é u r .Montaigne, qui a constaté une fractu 

' . - Jo l i e s remarques qui ont été soulignées par les ï * f ' . * 7 S h -
* p "i l l r i iVèmentsde s e s a u d i t e u r s . i l l'a terminée en H " J ™ ""»!"'• 
applatiois- ^ plaisir qu'il a éprouvé en rentrant à Lille 
nianiie>w"'. J a franche gaielè française qui a été au-
c * JM i «n «ouis'îemeut des sensations désagréables 
jourd nui u» - . £ l r o n v e r ,les moeurs allemandes. 
M nitesympàU?iV«e^ «pb. '»»f • " t » » ' » 0 * s a ' » « i» "« <** 
^ ' J 0 i f e C i ^ e v é 0 ° a ' S a i i c * en raniewU£.t "-, R»i*t de 

M - - ^ m'if avait -n donner- à la pronieuau." i n e ses 
, U Q i * a r s venaient de faire en s , compagnie. 

Un a c c i d e n t b o u l e v a r d de S t r a s b o u r g . — Dans la 
soirée de vendredi, vers huit bearc< et demie, M. Léon 
îaSTiflrtin négociant eu vins, rue de Lille, à Lannoy, 
desceiniail ayac son attelage le boulevard «le Strasbourg. 
Arrivé a la hauteui Hé la rue Ampère, le cheval buta 
sur un mont de pavés lion teia^jx. I . eboe fut si vio
lent que M. Dncatteau, projeté Hors rie la >oUiirç, alla 
s'abattre sur le pavé. 

passanls, M. Ducalteau a reçu les soins 

dû (bras gaùcb». 

•a* l o i « r a n i m o n t . - Vu raaaâàl î été rédigé s la eban 
de M Esan Messienue. P.I ans, demeurant rue dn l'ois, a Ly 
Susîiunoy, p*».- mauvais traitements divers sort coeval 
Boubaix. ' 

L e s M C U > I « S <j«i « a i a s e s i l - — • » . ,-""îe prefi :l« 
date au ÎII février W*>. la société .les iiompeltes I.A 
(larde, établie au siegs de la coopérative t. La Parai, t 

| vaid de •sMstt, est a u l a m ^ * W i'onslitper légalement. 

T O T J ^ l O O I l N i - O 
i . e s e r v i c e s e s i » . U < e n t r e Tourco ing e i Menln 

— Nous nous sommes déj'à fait récLo eje plainte» de 
nombreux fabricants d'Ilalluiu, qui sont ctàqùe jotir 
appelés à Lille pour leurs affaires. Le service d'hiver te' 
qu il a été organisé, celte année, sur la ligue d'Halluin 
Tourcoing est notoirement insuffisant : ainsi il n'exisl 
aucun uii , i; |;ar{ar;t d'Halluin entre midi et 4 heures. 
Les nombreuse» rêU»ma».iûua qui o ( i i VIH ^qt^s^ées * u 
Compa"tiie du Nord sont restées jusqu'ici sans résultat, 
ilipeudaut l'importance de plus en plus graade que nreori 
chaque jour la gare ûe cette viiie uevrau bien plaider eri 
faveur d'une réorganisation. 

il v sursit également lieu de faire une autre observa-
tidu,a propos au train de midi' les samedis, jours de mar
ché à Mcnui er à HàllUih, lé nombre de wagons de troi
sième classe est si restreint qu'on trouvé bien difficile
ment à se placer, à cause des volumineux paniers de 
toutes formes dont les banquettes sont encombrées. 

Le r e c e n s e m e n t . — Un avis du maire Invite les per
sonnes qui desireiaient être commissiounées pour opérer 
le recensement de la population, qui doit avoir lieu le 
2!) mars 1SS6, à produire leur demanle , par érrit, à 
la Mairie, Bureau de la population avant le 5 mars pro
chain. 

L u viivrjor g r i è v e m e n t b l e s s é p a r 1 écrou lement 
d une Êiie Ue MalZBs. - Un grave accident s'est produit 
samedi aux magasins de MM. Verhier el Dupont, rué dés 
l'rsiilines. 

Louis Rossult, âgé de 58 ans, chauffeur et homme de 
peine demeurant rue du Pouilly, fat enseveli sous une 
pile de balles do Mousses, qui s'écroula tont à coup au 
moment J:I il passait. Il fut aussitôt retiré de sa dange
reuse position, il ne pouvait plus se tenir debout et ac
cusait de vives souffrances à la jambe gauche. Le doc
teur BoUrgois, qu'on appela en toute bâte, constata une 
fracture au genou gauche.sans déplacement de la rotule. 
L'incapacité de travail sera de plus de deux mois. 

posée entre les mains de la justice. 

C o m m u n i c a t i o n s 
SociiiTé DES « CRICK-SICKS. » — Maidi 3 mars, à 8 I». 3|l i 

soir, aura lieu la première répétition en vue du concours , 
Rouen auquel les orphéonistes u Cnck-Sicks » out décidé d'; 

K l DRAME SANGLANT 
me d'Eallain, àTourcoing 

UNE TENTATIVE DE MEURTRE 
S a i c i d e d u i i i e u i t r i e r 

Dans la soirée de samedi, des détonations successives 
jetaient soudain l'é.noi dans la rue d'Halluin, et, avant 
que les passants, affolés, aient pu se rendre exactement 
compte de ce qui venait de se passer, deux jeunes gens, j de l'Ecole natic une jeune tille et un jeune bomme, gisaient ensanglantés 
c'était la victime et son meurtrier. 

Voici les circonstances qui ont amené ce triste drame : 
I X E iu:cni;iu IIK EX MARIAGE 

Ln jeune homme, nommé Victor Vinckier, dont les 
parents sont cabaretiers, rue du Pont-Rompu, recherchait 
eu mariage Mlle Marie Duponchelle, ouvrière de filature, 
fille d'un cabaretier établi rue des Pbalempins. 

La demande de Vinckier n'avait pas été repoussée tout 
d'abord, mai; le frère du jeune homme ayant subi, il y 
a quelque temps, une peine d'emprisonnement, M. Du
ponchelle s'opposa au mariage. 

Devant la décision prise par ses parents, la jenne fille 
engagea Victor Vinckier à ne plus la revoir. Mais celui-
ci ne pouvait se consoler de ce re fus : dimanche encore, 
il faisait, auprès de i l . Duponchelle, de nouvelles instan
ces , qui n'élaient pas mieux accueillies Tous les jours 
de cette semaine, il avait suivi , le soir, la jeune fille 
qu'il recher;hait si ardemment. Quelles funestes projets 
ont alors germé dans le cerveau de ce malheureux • Le 
drame de st.medi soir va nous l'apprendre. 

L.E DRAME 
Vers 7 heures 1|2 du soir, Mlle Marie Duponchelle re

gagnait, son travail terminé, la maison paternelle, en 
compagnie de plusieurs jeunes Glles du quartier. Elle 
était arrivée en face de Pestaminet dn Beau Jnrdin.quand 
tout à coup un homme surgit a ses côtés, et tira sur el le , 
à bout porta.nt, trois coejps de revolver : c'était Vinckier 
qui l'avait suivie à distance, el qui, sans prononcer une 
parole, la mitraillait ainsi. 

Taudis que ses compagnes effrayées, s'enfuyaient dans 
toutes les directions, la malheureuse entra en chance
lant, dans I estaminet du Heau Jardin, et s'alTaissa.après 
avoir demande de l'eau : elle avait perdu connaissance. 

Quant au meurtrier, H s'était fait justice lui-même : 
Après avoir déchargé trois fois son arme sur la jeune 
fille, il avait appuyé le canon du revolver sur sa tempe 
gauche, et avait pressé la détente . il tombait, la tête tra
versée de part en part. 

Après quelques minutes d'une indicible émotion, les 
témoins de ce drame songèrent à porter secours aux 
blessés. Des médecins furent mandés en toute hâte. M. 
le docteur Catteau, puis M. le docteur Delgrange ne tar
dèrent pas à arriver, et tirent les premiers pansements. 

Un vicaire de la paroisse de .Notre-Dame de Lourdes, 
apporta aussi les secours de son ministère, et adminis
tra l'Kxtrême-Onclion aux deux blessés. IÇusuite Mlle 
Duponchelle était conduite en voiture à l'Hotel-Dieu. On 
lit chercher une civière, pour transporter au même éta
blissement, Vinckier, râlant, et paraissant atrocement 
soutint . 

LA VICTIME 
La victime do celte tentative homicide est une belle 

jeune fille de viugt-et-uh ans, d'une conduite irré
prochable. Elle a reçu des blessures, sur la gravité des
quelles il n'a pas encore été possible de se prononcer 
exactement : deux balles s'étaient logées dans, les omo
plates, et la troisième derrière l'creitle gauche : ua n'a 
pu les extrair„. 

Apres être sortie d'un premier évanouissement, Mlle 
Duponchelle a pu fournir quelques explications. 

L E M E U R T R I E R 
Le triste héros de ce drame sanglant est un jeune 

bomme de vingt-cinq ans, tisserand de sa profession. 
Viclor Vinckier, qui est d'ailleurs bien noté, venait d'ac 
complir son service militaire. H était rentré dan,s sas. 
foyers, en novembre dernier : sous l'empire de quelle 
terrible passion n-t-il pu commettre son crime? Nul ue 
le sait, et le malheureux expiera sa fauta sans que U 
justice humaine ait à intervenir : il ne sa lèvera sans 
doute jamais de ce lit d'hôpital, sur lequel il git.les deux 
tempes trouées. 

L'arme dont il s'est servi contre sa victime et contre 
lui-même, est un revoher du calibre neuf millimètres, à 
six coups, dont deux étaient encore chargés. 

L ' E T A T D E S RLE.^S*& 
A la dernière heure uous faisons prendre, à l'Hdtel-

ideu, des nouvelles' sur l'état des blessés; la jeune fille 
dort, et on espère que, sauf complications, ses jours 
sont pas en danger. Qua - ' ' 
ble qu'il passe la nuit. 

Concerts et Spectacles 
L a aoiréa in t ime de l a « Grande H a r m o n i e ». 

C'est toujours avec la certitude d'éprouver une véritable 
satisfaction artistique que l'on se rend aux invitation, 
de la Grande-Harmonie, 

Aussi, samedi soir, malgré l'inclémence du temps, une 
nombreuse assistance s'était rendue à la soirée intime 
que cette société offrait à ses membres honoraires. 

Nous avons publié le programme de cette fête de fa
mille que la commission de la Grande-Harmonie avait, 
suivant sou habitude, organisée avec tous les soins c a 
pables d'assurer un plein succès. 

Le résultat a répondu pleinement au but que les orga
nisateurs s'étaient proposé et les auditeurs ont vu se 
réaliser entièrement ies espérances qu'ils avaient con
çues. Nous n'entrerons pas dans les détails de l'inlerpré-
tation des numéros du programme. Constatons seule
ment qu'ils ~>nl tous été cbaleureusent applaudis. 

La Grande-Harmonie, Mlle Mabieu, MM. Carpentier, 
Derveaux, Duprez et Wattecamps, ont abondamment 
accueilli les bravos auxquels leur talent leur donnait 
droit. De son coté, le public a emporté de cette soirée la 
plus agréable impression dans l'espoir d'être, le plus tôt 
possible, convié de nouveau à pareille fête. 

R o u b a i x . — Association amicale des Ancieus élèves 
de U. Aristide Faidherbe. — Le concert annuel que l'As
sociation offrira à ses membres honoraires aura lieu le 
dimanche 8 mars, dans la salle d s fêtes du café Pandore, 
ruepauvrée . La soirée commencera à 6 heures très pré
cises. 

— Les t Inoffensifs ». — Un concert sera donné, au
jourd'hui dimanche 1er mars, à 5 heures et demie du 
soir, dans la salle des fêtes dn Café Pandore, rue Pau-
vrije, par l'orphéon Les Inoffensifs, avec le concours de 
la Philharmonique du Jean-Ghislain, au bénéfice des 
sociétaires actuellement sous les drapeaux. Voici le pro
gramme : 

1. Marche militaire ,X», « Philharmonique du Jean-Ghislain» : 
t. Conliance, ia.: 3. En Embuscade (Saintis). « Les fnoiTensifs»: 
t. Grand air d'opéra pour baryton, Uebruyne : 5. Bouffonnerie 
chorale, lub «les Joyeux ; 6. Pasquilles tourquennoises, G.Del-
cambre, du Club des Mell-Mèlo ; 7. La Fricassée, Les frères M M: 
8. Chansonnette comique, Louis Fcehx. — Le piauo sera tenu 
par M. A. Nys. — A l'issue du concert, grand bal de famille. 
Orchestre de premier ordre. Prix d'entrée: Cavalier, 1 franc ; 
dame, DO centimes. 

— Union régionale des tireurs aux pigeons. — Le 
Comité organise, pour le lundi 16 mars, à i heures, un 
tir au Stand du Breucq. 

I" Poule à 26 mètres, à 2 heures; 2-concours, à 2 b . l | 2 
précises : 1er prix, un objet d'artet 30 0|0 des entrées: 2e, 
un objet d'art et 20 0|0des entrées; 3e, un objel d'art et 
10 0|0 des entrées. — Entréo : 20 fr. — 7 pigeons han
dicap. 

Poule à 25 mètres, poule handicap; poule à 28 mètres, 
poule handicap, poule au doublé. 

W a t t r e l o s . — Le concert de la Musique municipale.— 
Le grand concert que la .Musique muuicipale offrira le 
dimanche 8 mars, à six heures précises du soir, à ses 
membres honoraires et exécutants, dans la grande salle 
de Mme veuve Parent, rue de la Gendarmerie, sous la 
direction de M. Louis Montagne,sou chef, s'annonce sous 
les meilleurs auspices. Citons parmi les attractions dont 
la Musique municipale s'est assuré le concours : 

MM. A. Demcyer, violoniste. 1er prix du conservatoire de 
Lille ; P. Delives. ttuitariste, lauréat du conservatoire de Lille : 
J. Watteeuw. le « Broutteux» ; A. Denis, mandoli,liste, lauréat 

icrvatoire de Lille ; A. Carpentier, fort baryton, lauréat 
P. Mager, pianiste. — LT'nion 

à cette 

aie de Roubs 
dramatique de T 
fête brillante. 

— L' « Union chorale ». — Voici le programme du con
cert qui sera donné, dans la grande salle des fêtes de 
Mme veuve Briffant, dimanche 8 mars, à huit heures du 
soir, par r Union chorale, avec le concours de plusieurs 
artistes distingués : 

1. Le Pardon de Ploermel, air pour ténor M. A. Courouble ; i. 
Pasquille Tour.iuennois., M. 11. Bouche : 5. Fleur d'Orange:,-
valse brillaute pour piauos, Mlles Maes et Vervaeck ; 6. Grand 
air pour basse, M. A. Janisens ; 7. Cnausou de Fleurs, Mlle 
Maes; 8. Chansonnette comique, M. J. Monnier. 

Deuxième partie. — 1. Les Fils de la Gaule. (Monestier ) 
Union Chorale: «. Jérusalem, cavatiue pour ténor, M. A. Cou-
rouble: i. Faust, duo pour piano, Mlles Maes et Vervack t. 
Pasquille Tourquenuois. , M. II. Bouche: à. Cromwell et Chai-
les 1er, duo, MM. Courouble et Jansseus: 6. Air de .ocelyn 
Mlle Maes; 7 Chansonnette comique, M. J. Monuier. — Les 
Deax sourds, vaudeville en uu acte, par une section de l'Union 
Chorale. — Le piano sera tenu par M. Oscar Laureyns. 

Fiera l e Breucq . Le concert de la chorale. — La 
société chorale la Liberté, du Breucq, offrira aujourd'hui 
dimanche, à s ix heures précises du soir, dans son local 
café Alphonse Jouvénaux, un grand concert vocal et ins
trumental avec le bienveillant coaciturs d'artistes dis
tingués. La section lyrique de la société interprétera deux 
comédies charmantes Les. Bossus de Québec et L'Orphéon 
de Vas yen Beuglant. Le prix des places est lixé couune 
suit : Premières, l fr.; secondes, 0,50 c. 

B l a n c S e a u — Le cercle dramatique du Diane-Seau, 
organise pour le dimanche 8 mars à 5 h. i | 2 du soir, 
dans la salle des fête de i'éc >le libre de filles, une soirée 
récréative au profit de l'école. La société interprétera: 
« Les Pauvres de Paris » ou la « Misère en habit noir », 
grand drame en sept actes et la u Grammaire », comédie 
en un acte. Le prix des p aces est ainsi lixé, Ire 2 fr . 
î e i fr. ' 

vrier, chargé un certain Charles Gelande, 38 ans, do por
ter du charbon chez un cnent : à son retour il demanda 
le prix qui avait été touché. 

Gelande ue trouva rien de mieux que de riposter par 
des coups de pied. Coût : deux mois de prison. 

POUR O S E POBTK KSFO.NCKB. — Le 29 janvier, Mme Van-
devorue, qui demeure au hameau du tfenhoute, maison 
Breil, à Wattrelog, était encore couchée, quand arriva 
frappant à sa porta Emile Desmeytère, 18, ans,peignenr; 
ce dernier était sans doute fort impatient car il ne laissa 
pas le temps à la maîtresse de maison de venir ouvrir ; 
il brisa les panneaux de la porte. — Il était, il est vrai, 
en état d'ivresse. Résultat : vingt jours, cinq fraucs 
d'amende. 

LES VOLS DE CHARBON A LA GARE. — I. C'est d'abord à 
la gare annexe de "oubaix-Tourcoing, que furent surpris 
le 19 février, cinq gamins de dix a quatorze ans qui en
levaient des wagons dn charbon el allaient le cacher 
sons de la paille. Un apprit ensuite que ce manège du
rait depuis nn certain temps et que c'étaient des cama
rades plus âgés qui venaient remplir des sacs du char , 
bon, ainsi dissimulé, et les emportaient. U y aurait -a 
ainsi plusieurs milliers de kilos détournés. 

Les inculpés sont Louis Billion, onze ans, Hubert N.ols 
12 ans, Jean Heudrik, 13 ans, Alphonse Verdonck. onze 
ans, J.-B. Verdonck, quatorze ans . Le tribunal les ac..qu,|_(e 
comme ayant agi sans discernement et ,es remet à leurs 
parents lesquels sont déclarés civilement responsables. 

U. Dans des circonstances à peu près analog aes et un 
mois environ auparavant, aussi à la gare anne x e 4 Tour 
coing, avaient été arrêtes puis relâchés, c uq autres ga
mins, Henri Lucas, 10 ans, Henri Del fosse, i i aus, Alfred 
Lebaye, Il ans, Jules Terryx, 12 ans, Joseph Dboudt, 13 
ans. Ils sont, eux aussi, laisses à leurs parents. 

U.v VOL DE ONZE FRASCS a été, le 24 février, commis au» 
préjudice de Mme Vangermée, rue d'Alger à Roubaix par 
Eugène Verleyen, 42 ans , journalier, qni se trouvant, 
aussi sous le coup d'infraction à un arrêté d'expulsion, 
encourt nne peine de s ix mois. 

POUR COUPS ET VIOLENCES à Ronbaix, le 10 février 
sont condamnés : Eugène Wystraete, 19 ans , tisserand à 
dix jours avec sursis: P. Terryn. 20 ans , journal iv .a i i ss i 
avec sursis. César Demilt, 23 ans, tisserand, vingt jour* 
HenriSchatteinan, 18ans , peignenr, par défaut ' à qua
rante jours. 

EPILOGUE D'UN ENLÈVEMENT D'ENFANT. — Le Tribunal a 
reudu sou jugement dans celte affaire, qui s'est passée à 
Fives, rue du Bourdeau et dont nous avons rendu 
compte. Les deux inculpés, Pruvost et Brousl s o n t ac
quittés du chef de rébellion, et déclares coupables d a dé
lit d'outrages: le premier cr.eilie vingt-cino francs 
d amende ; Bronst, 16 francs avec application de la loi 
Bérenger. 

Il est décidé que la ré3ist?.nce au commisse , j r e n'était 
pas justifiée parce que ce d'-rnier agissait dan , les limites 
m? lerpré1e?.U a V " ^ d e S O n S U D é r i e u c administra! 

T r i b u n a l d e l i M u ' e p o l i c e d e . R o u b a i x . -
Audience du S7 fèmru'r. - L'audience, e " présïdee par 
M. Claustre, juge da p a , x , assisté de M» w i y m e l V e f 
fle.,' eLLoms B u n i . buissier-audienciar w a , l n u ' « r e I 

M. Chape, coiir;,iSsaire de police, orxups le siège du 
ministère public. H " >iege uu 

R o u s s e f ' e L ^ - R I D E N T - Le chauffeur de M. ValetiPn 
« ™ ' i- *•• Vaientiu Roussel, lui -mê ne, „oul poursu.-
hirrî ï ï* . " ^ " ' P ^ ' o n d'avoir, le 9 janvier dernier, eiu-
oarrase i a voie publique, et d'avoir ainsi fat» q u ' u n à ' e u l 
a - po.ice, M. Lezy, s'est cassé uu bras, en tniii nuit q V 
Kor.ssel se fait représenter, à l'audience par v|. c in ie"-
eyu, qm fournit des explications. 

- •Ou avait fait, dit l'honorable défenseur, d.m,„ tr/ , 
sur la rue une voiture de charbon. La voiture avait e t t 
c.h,o i e> Kd" J * c o n à c e q n e l a p l D S «rande quantité pos
sible de charbou tombât dans la cave, dont on avait en-
levé le soupirail. 

Il est b o n d e dire que ce «onpirail, long de 80 centi-
raH voisin d 6 ^ * " ' ' t é ' é P ' à p " 1 ' s n r * » * 5 E 

L'opération de déchargement touchait à sa Qn, quand 
Murent a passer trois agents. 
m »Jli . îJ. l . é .U l t P r u d e n ' . d l t Me Cbatteleyn. de descend,» 

l'nn rppni ^ ï ^ u ' . s n e c f Q r e n t P<" devoir le faire, et 
. , . ^ ? V n b Q L t a u t C 0 " l r 6 "obstacle, est tombe, se 

cassant le b r a s . . . C'est là, poursuit M« Chattelevu un 
n h ' i l d n D , t » n , a , h e a r e u x ' ™ » » * > n t M.Valentiu R O U U L ' D O " 
?» t ï ? , " 0 " p r e P ° s e S 0 1 1 ' responsables. M. Rous-e. lu, 
eu ce qui concerne l'agent biess.é, tout ce que l'humanité 
lu commandai t . . . Mais v a- l - i l contravention * 

i, ?K„„ r u r . n e ! e c r o t k P^'i, car les décQargemeals de 
barbon se font toujours avec une liberté absolue, et que, 

d a l l e u r s , aucun regletr.ent n'existe a ce sujet, 
m. m l m ^ I n r V J " 1 1 . ? 8 s e P ™ 0 0 " 1 ^ . dit qu'il se rendra 
r ë n r o y ' r à ' h u i u f J ! ' " d C l a C C ' d e D t ' L a * » * * " » « ^ 

. Esr LN MULET Î _ il est défendu de frapper les anr-
oréven .0r,'atn\' ,'' ,eS' - , c 5 i " - " l l Q s a " S»; D» charretier est 
PT!^h""„, ™.5. e *erce des mauvais traitements envers 

<X?J=LH^TJJSS-J£±TJ2£; 
T r i b u n a l d e C o m m e r c e t l e T o u r c o i n g , — A u-

dience du 28 février IS$hS.. - ACCIDENT. RSSPONSAEII.ITL 
DB PATRON. — Par l'organe de M- Chatle ieyu.uuou» lier 
de batteur au cc.ton,M.Câstel.avaitexposéaulribuualqn' n 
octobre dernier U avait vonludégager une barbe de co »u 
qui s'enroulait dans les cyliudres alimentaires pendant 
la marche du métier, que sa main gauche avait été prise; 
qu'il aurait pu arrêter son métier et éviter la mutilation 
de sa main el la perte du petit doigt, si la déclinche du, 
métier n'avait pas été brisée depuis longtemps; il iuiau-
tait à faute au patron de u'avoir pas fait ruparer celle 
déclinche, et comme conséquence, Castci réclamait à son 
patron une indemnité de 5.000 (ranci. 

Au nom du pairon M* Çwiviit.er répondait qu'en v o u 
lant nettoyer sou métier à la marche l'ouvrier avait con
trevenu au règiembut d'ate'ier qui le lui interdisait- qu-
notamment M.Uastel avait commis une grave imprudouce 
en allant mettre la main gauche sous les seconds cyl in
dres alimentaires au milieu du batteur et au point le plus, 
dangereux de cette macnuie ; que le batteur a deià deux 
declinches ; que la troisième déclinche est si peu utne 
que dans les derniers modèles perfectionnes le construc
teur ne l'adapte plus. 

Il ajoutait que dans la jiosrtioa oii se trouvait l'ouvrier 
lors (!e l'aooia,ent il lui aurait été impossible de saisir 
cette, 'troisième déclinche et de lui faire décrire l'arc de 
cercle nécessaire au débraiement du métier. Du reste lu 
batteur ne s'arrête pas instantanément lorsqu'on lu i ie -
cliaone, et par la force acquise ii aurait encore entraîné 
le doigt sur un espace de 40 à 45 millimètres, c'esl-è-dire 
que Io petit doigt déjà engagé sous !m cylindres, aurait 
été broyé quand même. 

En fait, M. Castel avait pu, d'un coup de pi<i4 é n e c i -
que, renverser le poids du levier de pr-jàsiou Ce uni 
ncaii onràjfé Instantanément renroçteniBDt et' ce uni 
avait permis à l'ouvrier de r e t i r a sa main Le remède 
avait été plus radical e'. î»lus efficace i 0 ' u ' u decliucue 
ment. 

Euflft a «tattt argué que M. Castel se servait de sa main 
.... — gauene avec d'extérite depuis l'accident, qu'il exerçait la 

sont pas en danger Quant 4 Vinckier, il est peu prûba- ! profession de barbier, rasant de la main droiteTel sàvo 
ttant de la main gauche, et qu'il avait préféré s,e plus 
reprendre ses fonctions cbez son patron malgré t'offre 
de lui servir le même salaire. 

Les mesures d'instruction çmionnéijs par le tribunal 
ont établi l'exactituda des affirmations du patron U en 
conséquence le tribunal, par son jugement a débouté 
Cavtel de ses prétentions. l * weuuuie 

Il est à remarquer que le p a i ^ 4 V a | . p > T j 

nées de son ouvrier, les honoraires de i n é . « > i n e t
 9 i e s mé-

°3£?!î} 1 B ^ « * ° M o w U»»»»'. a intenté une action 

T .TT ,T . E 
Les a b o n n é s 4 l a s e m a i n e d a chemin d s fer dn 

N o r d . - MM. La t'.avrian et Loyer, députés, invités par 
une commission des abonnés à la semaine de la Compa
gnie du Nord à assister à n n e réunion publique dimanche 
1er mars, à la Maison du Peuple, à Lille, ont répondu en 
ces termes : 

« En réponse à votre lettre recommandée du Sa février, nqnt 
ne pensons pas qu'une grande réunion publique dont vous ne 
noas indiquez ni les organisateurs, ni le bat précis, puisse 
être utile a la cause des ouvriers abonnés. Une démarche au
près de la fJompagnie du Nord aurait un bien meilleur 

u Ayant obtenu autrefois la création des trains ouvriers, et 
depuis lors des améliorations successives dans les conditions 
do l'abonnement, nous nous ferons volontiers les interprètes 
de réclamations nouvelles, si elles sont légitimes, et nous nous 
efforcerons de les fane accueillir par ta Compagnie Veuillez 
donc nous les transmettre par écrit à Paris. 

» Recevez nos salutations etepressees. 
» Signé ; P. LE GAVIÙÀN, ' E, LOVE», 

député. ' député. » 

PÈLERINAGE BELGE A N.-D. M LOURDES 
27 avril — £ in^j 4&aG 

Le grand pèlerinage b3lge du mois de mai (ouverture 
;'.u tUQis de Marie; a Notre-Dame de Lourdes comprendra 
cette année quatre trains spéciaux à marche rapide, 
dont un au départ du Gand-Sud par Mouscron, Tourcoing 
et Roubaix. 

Le train de Gand partira de Monscron à l i b . SO. du 
matin le 37 avril et de Toqrcoinc à rmdi 3$. \\ relèvera 

contre im. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
samedi 29 février. ~ VAOABONDAGE ET MLOUTEHIE. 
Le ï î février, dans l'estaminet Brouck. rue de Gand, à 
Tourcoing, une femme du nom de Céline Halgraiu, 34 
ans, journalière, sans domicile fixe, avait refusé de payer 
les consommations qu'elle avait prises; l'agent Deiiot 
fut appelé et emmena au poste la singulière cliente. 
Pendant tout le parcours, el le ne cessa d'adresser tontes 
sortes d'injures an représentant de l'autorité. Céline 
Halgrain est ainsi sous le coup de trois délits, elle a déjà 
à son casier nne vingtaine de condamnations. 11 lui est 
infligé oette fois une peine de quatre mois de prison et 
a.fr. d'amende. 

INCIDENT DE BAL. — Le 1S décembre, le sous-brigadier 
Lorlhiois avait été mandé pour mettre à la raison un 
jeune bomme d'une vingtaine d'années, Henri Godefroy, 
journalier, qui faisait du scandale dans la salle de bal 
de M Florin, rue Ste Germaine, à Tourcoing 

An lieu d'obtempérer aux injonctions du brigadier, 
Godefroy l'injuria, et .en sortant, il brisa plusieurs vitres 
de la port» d'entrée. Le prévenu, qui habite Neuville, 
encourt une peine de nn mois de prison. 

Sy»'Gi;uÈBE KAÇON DE S'ACQUITTER. — M. Vandermersch. 
marchand de charbons à .Marcq-en-Baruiul, avait 19 \ V ; 

un cheval, qu'il .-onduisait. 
Le prévenu.. — Je n'ai pas de -heval . Monsieur le 

— M. le Juge. - Cependant, on vous accuse 
rappé votre cheval, à coups de maoebe de 

Le prévenu. — N o n ! . . . Cela est unpossib. i « 

Juge 
d'avoir 
fouet ? -
— il. '.« Juge. - Expliquez-vous. .. — Le prévenu 
Je p.ai pas de cheval .c'est un mulet ! . . — M te Juge 
— Quand bien même ? Vous avez tapé dessus t 

Le prèv.mu. - Je ne dis po : mais c'besl ur. mulet! . 
\ avo un petit cheval a cot i . et y voio le corrompis j . . . 
Y s nnballo, s'imballo !. . . J'avos tapé dessus , mais in 
m a dresse proces-verbal!... M.leJuqe. — Il y a là 
une circonstande atténuante. C'ast beaucoup plus téta 
qu'un che .a l nn m u l e t ! . . . * v 

Le ministère public entendu, le Tribunal u e condamne 
I inculpe qu'a un franc d'amende. 
n J ? » ' 4 A V l B Z / - « J . « LA NOCE » * . . . —va cocher de 
liacre est inculpe d'avoir conduit une voiture ne portant 
aucun numéro. *^ ' 

- Voilà, dit-il ; j'avais fait nne n o c e . . . - M.leiuae 
Voila ce qua c'est! . . . — Le prévenu. - Cependant" 9 

— M. le Juge. ~ n u e fallait pas u , r e u ooee î . "Le 
prévenu. — Ce n'est pas moi ! . . , — x . le Juge - Et 

?... — Le prévenu. J'ai vonln dire que Cavais 
une ooee : un roanajj« ! - M. fi Juge. -

Ah »... Eh bien, alors, il existe des c irconstance atlé 
•mantes en votre faveur. - Un franc d'amende ! 

L N coi p UE CANNE. - A l'audience de jaurti dernier. 
, Ad. De.aiiooy, avait accusé M. Et.euue Jufi i l i ie dé 

luiavoir . le î i décembre, porté an coup rie• canné M 
pelannpy, président da la société « La Cé>: Tienûe ." se 
trouvait a ia porte d»i l'estaminet de Mme V ve Pu"-mon 
vant« ' e r r * 6 ' P 0 " r e c e V 0 , r l e s ^ - 1 e t > des « r ? ! 

Uifail l ie , accompagné de Lecoote , se présenta. Ni l 'un 
SV„?e i i r a v d * , î e s m e " s i a a r 3 " é t a i e n t porteurs de . » ? £ 
d entrée. M. Deianuoy ue voulut oorut iss admettre 

Ces ! a la soite, de ce refus. q u e y . Delannoy a reçu nn 
coup de canne, qu'il affirma avoir été porte p ir tyufaûhe 
? ^ ! " , ' a n , S t d d B t Gtat le l evn . prétend n'avoir pas 
frap».. l . D . i a u n o y P i n c e u r s témoins s o n t 'entendus 
L e s . l - " ù e V ? s a u l r " s « q Q l U S J , e " l Pour. q u T s ^ o f e n t 
^Unc!cMe,u>,rt!r tl

,,fuofrDUl " * ^ ^ ^ * » ï % 

go^e i* ( / U 9 ' ' - ~ '*• a e r e Ç O , < p a â d ' 9 semblables témoi-

bien : tt&JZSSi *lZff%&T*£* 
F e V i b l a ? * " ! C\?T, Se"™* * ^ q- "es le Tribunal? — M. Detanr^y. N o n . . - . l l . / , j , „ 
— htt k m , M Ç M daus vo ,re imérél . tais z-wous ! Voui 
navez pas >4ou*ieur. à n „ i s dicter notre e . a d a . U t -
M. DelanMlh • C'est vrai. Monsieur le Juge. aus , . i a 
n u Kar.«erais bien de le faire t J 

^l*!}:*'!***** a '« Parole. - L'honorable défenseur 

â w * S ï i do î nS,"?"'"^1 d 8 S • " • * » t o a w É J > « - »" d o u t é e ^ 
iste, qui doit p r ê t e r a son client. M" Cbatleltvn D . f 

narquer que. M . Delannoy a voulu donner"de V , ^ r, r-
Unce a une peute affaire, en écrivant à M. le l»rocïrenr 

•M, Oeiaimoy. — Cela est vrai! 
*<> Chatteleyn. — M. Delannoy n'a-t-il pas.toul à l 'haure 

\ 0 « l u se plaindre de M. le Juge de paix i»u-m"ni • 
«.- Vria.nno!>- - C o " ' "'e»1 P»* ' J» proteste I " M. Delannoy. 

t„;Hi' aiatMl,un. - Pardou. MoûsieiiV^Ôêiaûnoy - rai nn 
teudn ce que vous avez dit, tout à PhennT am'.V. î. 1 
et b a s . . . i ) . Delannoy, continue le défenseur 1 ..?. -D * ? * 
à.M le Juge de Pa.x un cerl.hcat nue H nV*s d » ^ , D . l e 

Tribunal de simple police n'a pis Voulu lire £ . l 1 u 

M. le Juge de i'«»j». — Ah t Mais r'B«t • • 
qne vous ditos-là ! . . . ' l r e s sTave.ce 

Me Ctelteieyn. —Cela est, pourtant v „ i i 4 J _ _ ^ 
temo»us à décharge qui, en dehors'~à' \ P ' ' * donc de» 
réunissent, pour se concerter et s g ^ r „ „ ! a 5 t t , f n c e . ' ï 
protestant contre les témoins a d ï ï ï s , » ° ° B déclaration 
d'être entendus t... On a en torL cor *SZ ?.u' v , e n " e n » 
voir attaché une si grande l i ^ J * , 1 " 0 ^ . " ' » ' 

M. le Juge de Paix. — CeneiMtar.i u ».« 
» délivré un certificat, « o n E u ^ 1 * . U

M ' ^ / h l i ™ e d e c , D ' 
çues par M. De'.aaaoy, eutra lr .aa iJ „ J f s blessures ré-
t r a v a i l ? . . . "m"1' ""««" .a i en t une incapaci té de» 

* • ÇkAttelty*. — C'est possible Mai* u v ^ . 
le président d'honneur de lt^ s ^ i é t é don i « *£••?* *** 
eat le président effectif ! société dont M. f>,iannoy 

^ à S ^ ^ C , ' ^ ^ « ^ « M « NÔyo/ rmettral 
^CbMpe, minisiôre Public, demande P . y

p ^ t l o n .a , 

- Voilà, dil-elie, pourquoi « i o ^ i e u r entendue, 
l'inculpe) m'a baitue. Je lm?, T causé » , ™ H ( e , 1 . e d e s ' B n e 

temps, et il a voulu, « e repriadre ,i« î- i T n ^ * u l f " ' V w 
vait offerte, C0axW(»4%ut47t?le i l i * t o f f e a u " "» ' • -
réclamé le ^ r t e ^ a ^ q u e je lui aval » H ^ ' e n écha ,"Ke» 
pas voulu» Et, le i janvier, il m'a nn JL d o n n e ; , - - I" n'a. 

Le prévenu proteste de sou i u n o e ï \ c l Z ^J» 0 '"»* ' - * 
peut pridUiredes témoins. L'affausTrt^' e t d e c l » r e qu'il 
est renvoyée* huitaine. "*"•» <**>** ces condit ions , 

LES COCHEES. — UUàÙd m „o 
meut», ou se figure q n * ^ c ^ b ë r s SS"»*" ^ l M r è « ' e -
de refuser lent' v o i ; n P l w S . * fiaCre o n l ' • 5 5 
de demander u o u i l % n « v a n t a « ^ r e , u o . v ° y » « e u r , o Q 
erreur. • | w l i *"«veni exorbitant. C'est là nne 

'-«s cochers de flacre «ont tenus de ivmdn»» -
p r e s s e n t à eux , et cela s V l T S S V S t W B 
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